
Dissidences
ISSN : 2118-6057

7 | 2014 
Eté 2014

REVUE des REVUES : Premier semestre 2014
Coordination : Christian Beuvain

03 August 2014.

http://preo.u-bourgogne.fr/dissidences/index.php?id=367

« REVUE des REVUES : Premier semestre 2014 », Dissidences [], 7 | 2014, 03
August 2014 and connection on 06 May 2024. URL : http://preo.u-
bourgogne.fr/dissidences/index.php?id=367

https://preo.u-bourgogne.fr/portail/


REVUE des REVUES : Premier semestre 2014
Coordination : Christian Beuvain

Dissidences

03 August 2014.

7 | 2014 
Eté 2014

http://preo.u-bourgogne.fr/dissidences/index.php?id=367

REVUES SCIENTIFIQUES OU A PERSPECTIVES SCIENTIFIQUES (histoire,
sociologie, science politique, philosophie, littérature, art, etc.)

Les communismes, trotskysmes, maoïsmes
Les Cahiers du C.E.R.M.T.R.I., n° 152, mars 2014, « L’opposition
communiste et son journal, La Vérité, de 1929 à 1933 ».
Jahrbuch für Historische Kommunismusforschung - Yearbook for
Historical Communist Studies – Annales des recherches historiques sur
le communisme – 2013. The International Newsletter of Communist
Studies (INCS), revue à l’intérieur de la revue, est en accès libre sur le
site jusqu’en 2012 : http://newsletter.icsap.de/start.html
Jahrbuch für Forschungen zur Geschichte der Arbeiterbewegung -
Annales des recherches sur l'histoire du mouvement ouvrier – 2014/1.
Twentieth Century Communism, n° 5, « Local communisms », 2014.

Les mouvements sociaux (grèves, anticléricalisme, guerre d'Espagne,
Front populaire, laïcité, Mai 68, écologie, altermondialisme etc.)

Esprit n° 400, décembre 2013.
Revue historique, n° 665, janvier 2013.

Autour de la Guerre de 1914-1918
Les Cahiers du C.E.R.M.T.R.I., n° 151, décembre 2013, « 1913-1914. De la
lutte contre la guerre à l’Union sacrée ».
Les Cahiers du C.E.R.M.T.R.I., n° 153, juin 2014, « 1914-1916. Le
mouvement ouvrier allemand face à la guerre : du vote des crédits de
guerre à la constitution de Spartakus ».
Cahiers du mouvement ouvrier, n° 60, quatrième trimestre 2013.

Intellectuels, médias, débats idéologiques, historiographie
Esprit n° 399, novembre 2013.
Lignes, n° 43, mars 2014, « Les politiques de Maurice Blanchot 1930-
1993 »,  235 pages, 22 €.

Divers
Esprit n° 401, janvier 2014.
Esprit n° 402, février 2014.
Esprit n° 403, mars-avril 2014.
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Cahiers du mouvement ouvrier, n° 61, premier trimestre 2014.
Le Débat n° 178, janvier-février 2014.
Le Débat n° 179, mars-avril 2014.
Le Drapeau rouge. Revue d’histoire des révolutions, des grèves et de la
lutte des classes, n° 4, juillet 2013.
Revue historique n° 669, janvier 2014.
Vacarme, n° 65, automne 2013, 232 pages, 12 €.
Vacarme, n° 66, hiver 2014, 249 pages, 12 €.

REVUES MILITANTES OU A PERSPECTIVES MILITANTES
Convergences révolutionnaires, n° 90, 91, 92, 93, de novembre-décembre
2013 à avril-mai 2014.
Le Drapeau rouge. Revue d’histoire des révolutions, des grèves et de la
lutte des classes, n° 5, février 2014.
Inprecor n° 599/600, novembre-décembre 2013.
Inprecor n° 601-602, janvier-février 2014.
Inprecor n° 603-604, mars-avril 2014.
Lutte de Classe n° 156 à 160, décembre 2013 à juin 2014.
La Vérité. Revue théorique de la IVe Internationale, numéro spécial n° 82,
« Un autre point de vue sur 1914 », juin 2014.

Pas sage en re vues  : Jean- Guillaume La nuque, Constance Mar gain 1,
Jean- Paul Salles, Fré dé ric Tho mas.
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RE VUES SCIEN TI FIQUES OU A
PERS PEC TIVES SCIEN TI FIQUES
(his toire, so cio lo gie, science po li ‐
tique, phi lo so phie, lit té ra ture,
art, etc.)

Les com mu nismes, trots kysmes,
maoïsmes
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Les Ca hiers du C.E.R.M.T.R.I., n° 152, mars
2014, « L’op po si tion com mu niste et son jour ‐
nal, La Vé ri té, de 1929 à 1933 ».

Cette nou velle li vrai son s’ins crit dans la conti nui té de ce qui ap pa raît
comme une vé ri table série, ini tiée avec le nu mé ro 137 sur « Nais sance
du Parti com mu niste en France, 1920-1922 », et pour sui vie par les nu‐ 
mé ros 141 («  La «  bol che vi sa tion  » du Parti com mu niste fran çais
(1923-1924) »), 145 (« De la « bol che vi sa tion » à la sta li ni sa tion du Parti
com mu niste fran çais (1925-1930) ») et 148 (« Les op po si tions dans le
PCF (1925-1929)  »). Fort lo gi que ment, en rai son des ori gines du
CERM TRI, dont la créa tion fut ini tiée et sou te nue par l’OCI trots kyste,
c’est aux dé buts de l’op po si tion de gauche or ga ni sée de ma nière au‐ 
to nome en France que nous as sis tons, au tour du jour nal heb do ma‐ 
daire La Vé ri té (titre di rec te ment ins pi ré de La Prav da bol che vique).
La pre mière sé lec tion de do cu ments est tout en tière axée sur sa
créa tion, avec l’adresse inau gu rale « Aux ou vriers ré vo lu tion naires »,
des re la tions sur « La vie de l’op po si tion » ou les dé marches concer‐ 
nant la struc tu ra tion de l’op po si tion de gauche in ter na tio nale, mais
éga le ment un texte cri tique sur la dé marche de l’op po si tion de
gauche et la dif fi cul té d’uni fier les di verses frac tions op po si tion nelles
(René Dion net dans Contre le cou rant). Dif fi cul té éga le ment d’ho mo‐ 
gé néi ser la Ligue com mu niste, que la se conde par tie illustre bien avec
des textes abor dant la ques tion syn di cale, prio ri té étant don née soit à
l’op po si tion uni taire au sein de la CGTU, soit à la tâche de re dres se‐ 
ment du PCF et de l’In ter na tio nale, ce qui abou tit à une pre mière
crise d’im por tance (on y trouve entre autres un ar ticle de Trots ky,
«  Syn di ca lisme et com mu nisme  »). La der nière par tie est la moins
convain cante. Dé diée à la lutte pour le front unique en Al le magne,
afin de contrer l’as cen sion d’Hit ler et des nazis, elle ne re pro duit que
des ar ticles de Trots ky, déjà pu bliés dans l’an tho lo gie de ré fé rence
Com ment vaincre le fas cisme ? (sor tie en 1973 chez Bu chet/Chas tel,
puis ré édi tée en 1993 par Les édi tions de la Pas sion). Enfin, en plus
des no tices bio gra phiques utiles qui sont pro po sées en an nexe, on
au rait aimé bé né fi cier d’une bi blio gra phie sur le sujet, jus te ment (et
pour quoi pas de plu sieurs re pro duc tions de unes de La Vé ri té).
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[Ca hiers du C.E.R.M.T.R.I., 28, rue des pe tites écu ries, 75010 Paris. 5 €
le nu mé ro, 20 € pour 4 nu mé ros, 25 € avec droit de consul ta tion des
ar chives et de la bi blio thèque]
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Jahr buch für His to rische Kom mu nis mus for ‐
schung - Year book for His to ri cal Com mu nist
Stu dies – An nales des re cherches his to riques
sur le com mu nisme – 2013 2. The In ter na tio ‐
nal News let ter of Com mu nist Stu dies (INCS),
revue à l’in té rieur de la revue, est en accès
libre sur le site jusqu’en 2012 : http://news l
et ter.icsap.de/start.html

Cette revue an nuelle est la prin ci pale en Al le magne concer nant l’his‐ 
toire du com mu nisme. Fon dée en 1993 par l’his to rien du KPD Her‐ 
mann Weber, elle est de puis 2004 fi nan cée par la Bun dess tif tung zur
Au far bei tung der SED- Diktatur (Fon da tion fé dé rale pour l’étude de la
dic ta ture du SED), fon da tion man da tée par l'État pour « en ra ci ner la
dé mo cra tie  » en Al le magne suite aux deux dic ta tures du 20  siècle,
mais aussi étu dier les vio lences du com mu nisme. Pour le mo ment,
cette dé li mi ta tion de la re cherche n’a pas af fec té la ri chesse du
conte nu de la revue. Un choix a été fait en 2014 d’une autre mai son
d’édi tion que celle d’Aufbau- Verlag, à l’ori gine plus grande mai son
d’édi tion en ex- Allemagne de l’Est, éga le ment spé cia li sée dans la lit‐ 
té ra ture an ti fas ciste.

4

e

En 2013, la revue ac cueille un panel de cher cheurs in ter na tio naux
dont un Russe (A. Vat lin dont les tra vaux sur le Ko min tern sont mal‐ 
heu reu se ment peu connus en France alors que ger ma no phone, il a
été tra duit en al le mand, no tam ment dans la mai son d’édi tion Dietz- 
Verlag), un Fran çais (B. Pudal), un Ita lien (B. Grop po), des Da nois (P. H.
Han sen, A.-M. Anker Han sen, T. We ge ner Friis), une his to rienne po lo‐ 
naise (M. Ruch nie wicz), un Suisse (S. Rind lis ba cher), un Au tri chien (M.
Mu grauer) et des his to riens de na tio na li té al le mande comme Mario
Kess ler, spé cia liste re con nu de l’his toire du com mu nisme outre- Rhin.
L’ob jec tif n’est pas de mon trer la plu ra li té des na tio na li tés ras sem‐ 
blées mais d’af fir mer que l’écri ture de l’his toire du com mu nisme peut
dif fi ci le ment se pas ser d’une co opé ra tion in ter na tio nale entre his to‐
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riens pour créer des jonc tions et per mettre des com pa rai sons entre
évé ne ments et chro no lo gies na tio nales.

De même, les thé ma tiques des ar ticles abordent le phé no mène com‐ 
mu niste dans toute son am pleur : Gleb Al bert dé cons truit le sym bole
in ter na tio nal du Ko min tern pour mieux en écrire la socio- histoire.
Ste phan Rind lis ba cher aborde l’avant 1917 et les mi lieux ra di caux en
Rus sie  ; l’his toire so vié tique est dé ve lop pée dans dif fé rents ar ticles
  (M. Ruch nie wicz, G. Wet tig) et elle est dif fi ci le ment sé pa rable de
celle du sta li nisme (P. Rug gen tha ler, B. Fau len bach). D’autres thé ma‐ 
tiques d’his toire so vié tique sont abor dées : la mé moire de la Se conde
Guerre mon diale sur le sol al le mand (E. Ma kho ti na) ou li tua nien (S.
Töpfer), dans l’en semble de l’es pace post- soviétique avec l’ana lyse de
mo nu ments de sol dats ap pe lés de Vienne à Sofia, les "Al jo scha" (sur‐ 
nom af fec tueux russe pour Alexis ou Alexandre). L’his toire du parti
com mu niste au tri chien est ré su mée dans l’ar ticle de Man fred Mu‐ 
grauer. Her mann Weber évoque un pan de l’his toire du SED, le parti
di ri geant en RDA et lko- Sascha Ko walc zuk ac corde au tant d’im por‐ 
tance à la mé moire des évé ne ments du 17 juin 1953 à Ber lin, qu’au
sou lè ve ment lui- même.

6

Le choix de thé ma tiques comme l’his to rio gra phie des par tis com mu‐ 
nistes ita lien et fran çais, les bio gra phies, le com mu nisme en Eu rope
dans les an nées soixante- dix ou en core le tra vail des ser vices se crets
contre le com mu nisme au Da ne mark pen dant la Guerre froide ou les
ar ticles d’his toire so vié tique, montrent la vo lon té de l’équipe édi to‐ 
riale de consi dé rer l’his toire du mou ve ment com mu niste comme glo‐ 
bale dans sa chro no lo gie (de 1917 à 1991) mais aussi de ne pas dé li mi‐ 
ter l’objet « com mu nisme » à l’his toire des par tis na tio naux. Les ap‐ 
ports plus théo riques, les fi gures clas siques du mou ve ment, les ar‐ 
ticles plus par ti sans sont mis au pla card. On peut s’in ter ro ger sur ce
choix de ne pas thé ma ti ser les ar ticles de la revue et de faire de cette
his toire un objet hors du temps pré sent afin de le dé po li ti ser. Car de
ce nou veau pa ra digme – une his toire glo bale du com mu nisme –
aucun(e) his to rien(ne), ni socio- historien(ne), n’en a en core théo ri sé
les contours.

7

[Jahr buch für His to rische Kom mu nis mus for schung, https://www.bund
esstiftung- aufarbeitung.de/ausgabe- 2013-4164.html]
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Jahr buch für For schun gen zur Ges chichte
der Ar bei ter be we gung 3 - An nales des re ‐
cherches sur l'his toire du mou ve ment ou ‐
vrier – 2014/1.

La revue est di vi sée en cinq par ties. La pre mière pro pose quatre ar‐ 
ticles sur le monde ou vrier dont deux sous la Ré pu blique de Wei mar,
un ar ticle pro pose une pers pec tive de créa tion d’une «  classe ou‐ 
vrière mon diale », un autre évoque l’avant Pre mière Guerre mon diale.
Une par tie est consa crée à l’his toire ou vrière ré gio nale et pro pose un
ar ticle sur les cor don niers d’Aug sbourg ; une autre par tie se consacre
à des contri bu tions bio gra phiques dont celle d’He lene Rado- Jansen
(1901-1958), jour na liste, per ma nente com mu niste et femme du car to‐ 
graphe com mu niste Alexan der Rado qui di ri gea un ré seau d’es pion‐ 
nage pen dant la Se conde Guerre mon diale. On peut y trou ver les re‐ 
cen sions de 23 ou vrages de langue al le mande. Enfin, les tra vaux de la
49  confé rence de Linz en sep tembre 2013, font l’objet d’un compte
rendu.

9

e

Cette réunion in ter na tio nale sur l’his toire ou vrière et so ciale (ITH  :
In ter na tio nal Confe rence of La bour and So cial His to ry) a lieu chaque
année en Au triche de puis 1964. Elle était à l’ori gine une plate- forme
pour le dia logue scien ti fique entre l’Est et l’Ouest de l’Eu rope à
l’époque de la Guerre froide. Le thème en 2013  : « Vers une his toire
glo bale des do mes tiques et des tra vailleurs so ciaux », fait l’objet d’un
compte rendu ré di gé par le Pro fes seur Jürgen Hof mann, spé cia liste
al le mand du mou ve ment ou vrier et de la RDA.

10

Il re marque tout d’abord la jeu nesse des 80 par ti ci pant(e)s, qu’il qua li‐ 
fie de « nou velle gé né ra tion » de cher cheurs(ses) et la pré sence plus
ap puyée de femmes parmi les par ti ci pant(e)s, dis cu tant(e)s ou in ter‐ 
ve nant(e)s. Il sou ligne que cette thé ma tique a été plus tra vaillée par
les so cio logues que par les his to riens du mou ve ment ou vrier. Son ori‐ 
gi na li té est due à ses liens avec l’his toire des mi gra tions et du ra‐ 
cisme. Les tra vaux ont été pré sen tés en quatre pa nels : dé fi ni tions et
concepts, di vi sion du tra vail, condi tions de tra vail et mo bi li sa tion/or‐ 
ga ni sa tion/ré sis tance.

11
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Les in ter ven tions ont abor dé entre autres  : l’es cla vage des do mes‐ 
tiques au Maroc sous ad mi nis tra tion fran çaise, la vente de jeunes
filles en Asie de l’Est, le tra vail des Slo vènes, de bonnes d’en fants po‐ 
lo naises dans les so cié tés de «  réa lisme so cia liste  », le pas sage des
Afro- américaines de femmes de mé nages à ser veuses dans les fast- 
foods aux États- Unis, la mi gra tion de femmes phi lip pines pour de ve‐ 
nir femmes de mé nage et les consé quences sur leurs fa milles res tées
au pays, le tra vail des jeunes filles in diennes pour en tre te nir les mai‐ 
sons «  blanches  », l’im mi gra tion des femmes juives en Grande- 
Bretagne comme femmes de chambre en 1938/39… Le tout doit être
pu blié pro chai ne ment.

12

[Jahr buch für For schun gen zur Ges chichte der Ar bei ter be we gung, htt
p://www.arbeiterbewegung- jahrbuch.de/]
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Twen tieth Cen tu ry Com mu nism, n° 5, « Local
com mu nisms », 2014.

Il s’agit là aussi d’une revue de ré fé rence 4, par tiel le ment en accès
libre (quelques ar ticles dont il est ques tion ici), qui pa rait deux fois
par an en jan vier et juin, et qui concerne l’his toire du com mu nisme.
Le choix se porte sur une thé ma tique pré cise par nu mé ro. L’in tro duc‐ 
tion est si gnée Nor man La porte, his to rien re con nu en Grande- 
Bretagne sur le sujet. Il y aborde un sujet d’im por tance  : com ment
jau ger l’or ga ni sa tion com mu niste à tra vers dif fé rentes échelles d’ac‐ 
tion : lo cale, na tio nale, glo bale ? Il choi sit deux échelles d’ana lyse, le
local et le glo bal, pour ré pondre à une ques tion fon da men tale dans
l’his to rio gra phie de ce mou ve ment  : le degré d’au to no mie et de dé‐ 
pen dance du mou ve ment eu ro péen et mon dial à l’URSS. Cette ques‐ 
tion mé rite et doit être dis cu tée. Nor man La porte et l’his to rienne Si‐ 
grid Koch- Baumgarten (1998) tentent d’éta blir des me sures entre les
fac teurs exo gènes et en do gènes du mou ve ment.

14

Sans ré fu ter l’as pect mo no li thique et au to ri taire des dé ci sions de
Mos cou, pers pec tives qu’il a lui- même dé fen du dans un ou vrage
dédié à Her mann Weber (Bol she vism, Sta li nism and the Co min tern:
Pers pec tives on Sta li ni za tion, 1917-53, 2008), Nor man La porte sou ligne
l’im por tance cultu relle et lo cale du com mu nisme par ti cu liè re ment en
Al le magne : le mo no lithe se trans forme en une mo saïque. Ainsi, l’Al le‐ 
magne de vint à la fois le la bo ra toire des dé ci sions uni la té rales du Ko‐

15

http://www.arbeiterbewegung-jahrbuch.de/


REVUE des REVUES : Premier semestre 2014

min tern sur le KPD, et un es pace d’étude de contre- culture com mu‐ 
niste à la Halle par exemple (E. Weitz, 1997) ou en Saxe (N. La porte,
2003). Pour ex pli quer la mon tée du com mu nisme et les com pa rai sons
pos sible entre par tis na tio naux enfin, Nor man La porte cite le tra vail
très convain cant de Ian Ker shaw (2005) qui ex plique la vio lence des
so cié tés eu ro péennes entre 1918 et 1950, par leur degré d’ex po si tion à
la Pre mière Guerre mon diale (ga gnée, per due, pertes de ter ri toires)
sur leurs cultures po li tiques res pec tives.

Les dif fé rentes contri bu tions à la revue, après cette in tro duc tion très
sti mu lante, ont pour objet prin ci pal l’his toire du com mu nisme avant
la Se conde Guerre mon diale et à dif fé rente échelles d’ana lyse dans
une pers pec tive in ter na tio nale puisque les au teurs abordent le com‐ 
mu nisme en Al le magne (S. Ze het mair), en France (T. Beau mont), en
Es pagne (T. Rees), au Ca na da (E. Mar tin’s), en Grande- Bretagne (W.
Thomp son). Un ar ticle est consa cré aux re la tions entre le com mu‐ 
nisme et les mu sul mans (B. Fowkes, B. Gökay ; S. Akyil diz, R. Carl son).

16

Trois ar ticles enfin thé ma tisent les pro blé ma tiques sou le vées par
Nor man La porte : ceux d’Ad Knot ter et Kevin Mor gan dé battent de la
pos si bi li té d’écrire une his toire com pa ra tive des es paces lo caux du
com mu nisme en pre nant des exemples en France (Hal luin, Longwy,
Sal lau mine), en Al le magne (Penz berg étu dié par l’his to rien K. Ten‐ 
felde) et en Grande- Bretagne (Mardy, Du rham). Ces lieux nom més
«  pe tites Mos cou  » (S. Ma cin tyre’s, 1980) ou «  les pe tites places du
com mu nisme  » (A. Knot ter, 2011), se dis tinguent par les ori gines de
l’im plan ta tion du com mu nisme ou selon les mots de J. Mi schi  «  de
struc tu ra tion lo cale ». Leurs com pa rai sons per met traient jus te ment,
selon Kevin Mor gan, de com prendre les dif fé rences entre ces es paces
qui mê lant ten dances so ciales an ciennes et dé ve lop pe ments po li‐ 
tiques aty piques, pour ex pli quer la force du com mu nisme. Enfin, An‐ 
dreas Wir sching, di rec teur de l’Ins ti tut du Temps pré sent à Mu nich
(2011), dis cute de la no tion d’uni ver sa lisme bol che vique.

17

Ce nu mé ro 5 de Twen tieth Cen tu ry Com mu nism, très riche, ne de‐ 
vrait pas man quer d’en ri chir le débat dans l’Hexa gone et ailleurs. Les
ou vrages de Serge Wo li kow (par K. Mor gan) et José Go to vitch (par A.
Agos ti) sont re cen sés ainsi que sept ou vrages en an glais et un en al le‐ 
mand.

18
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[Twen tieth Cen tu ry Com mu nism, abon ne ment en ligne sur http://ww
w.lw books.co.uk/jour nals/twen tie th cen tu ry com mu nism/or‐ 
ders.html]
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Les mou ve ments so ciaux (grèves, an ti ‐
clé ri ca lisme, guerre d'Es pagne, Front
po pu laire, laï ci té, Mai 68, éco lo gie, al ‐
ter mon dia lisme etc.)

Es prit n° 400, dé cembre 2013.

Dans une ru brique in ti tu lée « Re pères », Joël Roman étu die l’is la mo‐ 
pho bie au jourd’hui, à par tir de livres, comme celui de Kamel Me zi ti,
Dic tion naire de l’is la mo pho bie chez Bayard (2013), qui pro pose un flo‐ 
ri lège, de Ri poste laïque au pam phlé taire Ri chard Millet. A une
concep tion in té griste, ex cluante de la laï ci té, qui s’in gé nie rait à com‐ 
pli quer le vivre en semble, Claude As ko lo vitch, dans Nos mal- aimés,
ces Mu sul mans dont la France ne veut pas (Gras set, 2013), op pose une
« laï ci té de convi vance ». Cette ap proche est aussi celle de Mar tha C.
Nuss baum, Les re li gions face à l’in to lé rance. Vaincre la po li tique de la
peur (Cli mats, 2013), qui trace un pa ral lèle entre Eu rope et États- Unis.

20

Quant à Shlo mo Sand, l’his to rien is raé lien bien connu pour avoir dé‐ 
cons truit les mythes fon da teurs du sio nisme (Com ment le peuple juif
fut in ven té, Flam ma rion, Champs es sais, 2010), il ré ci dive. Da niel Lin‐ 
den berg, au teur du compte rendu de son der nier ou vrage : Com ment
j’ai cessé d’être juif (Flam ma rion, 2013), écrit qu’il ne veut pas être
« juif » au sens ra cia liste et bigot du terme. Il dé mis sionne donc de ce
« club d’élus ».

21

[Es prit, abon ne ment, 113 €,  212, rue Saint- Martin  75003  Paris, www.
es prit.presse.fr]

22

Revue his to rique, n° 665, jan vier 2013.

Dans son ar ticle « L’autre côté de la bar ri cade  : per cep tions et pra‐ 
tiques po li cières en mai et juin 1968 » (p. 145-172), Li lian Ma thieu étu‐ 
die les pra tiques du main tien de l’ordre en mai- juin 68, à par tir des
ar chives po li cières (Pré fec ture de po lice de Paris, pré fec tures du

23
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Rhône et de la Loire). Ainsi il re trouve dans les ar chives pa ri siennes
des noms de com mis saires et de chefs de dis trict déjà à l’œuvre au
mo ment de Cha ronne (8 fé vrier 1962), même si Mau rice Gri maud a
rem pla cé Mau rice Papon de puis jan vier 1967. Et les in ci dents de rue
que les té moins ob servent de puis leur fe nêtre en mai- juin 68 rap‐ 
pellent la vio lence de la pé riode al gé rienne. Par contre, à lon gueurs
de rap ports les res pon sables po li ciers notent le cou rage et la maî trise
de soi des troupes, es ti mant que « des sanc tions dis ci pli naires » pour
les vio lences po li cières, dont quelques jour na listes no tam ment ont
été vic times, ne sont pas de mise. Ce pen dant, 6 ans après le « mas‐ 
sacre d'État  » de Cha ronne, on a as sis té en mai 68 au dé ploie ment
d’une « vio lence po li cière me su rée », évo lu tion notée d’ailleurs en Eu‐ 
rope par Do na tel la Della Porta et ses col la bo ra teurs dans The Po li cing
of Trans na tio nal Pro test, 2006.

[Revue his to rique, 65, rue Jacob, 75006 Paris, abon ne ment 78 €, 4 n°
par an, http://www.puf.com/puf_wiki/images/5/54/TARIF_ABON‐ 
NE MENT2014.pdf]
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Au tour de la Guerre de 1914-1918

Les Ca hiers du C.E.R.M.T.R.I., n° 151, dé ‐
cembre 2013, « 1913-1914. De la lutte contre la
guerre à l’Union sa crée ».

Dans la conti nui té du nu mé ro pré cé dent, qui se pen chait sur les
guerres bal ka niques de 1912-1913 comme «  Pré lude à la «  grande
guerre  » im pé ria liste  », cette li vrai son s’in té resse plus par ti cu liè re‐ 
ment au bas cu le ment du contexte en France, au cours de l’année
1914 ; elle se place sous l’ombre tu té laire du livre d’Al fred Ros mer, Le
Mou ve ment ou vrier pen dant la Pre mière Guerre mon diale (un ou vrage
qu’il se rait d’ailleurs bien ve nue de ré édi ter, en ces temps de com mé‐ 
mo ra tions…). Des do cu ments issus du Congrès de la II  In ter na tio nale
de 1912 à Bâle per mettent d’abord de re ve nir sur les po si tions af fi‐ 
chées par celle- ci (le ma ni feste « Guerre à la guerre », tout par ti cu liè‐ 
re ment). C’est en suite le mou ve ment ou vrier fran çais qui est ciblé, à
tra vers des ar ticles ex traits de L’Hu ma ni té (SFIO) et de La Ba taille
syn di ca liste (CGT) des der nières se maines avant la dé cla ra tion de
guerre, parmi les quels un compte- rendu de la ma ni fes ta tion franco- 
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allemande de Condé- sur-Escaut (dans le dé par te ment du Nord) de la
mi- juillet, à la quelle prirent part Jean Lon guet et Karl Liebk necht. Des
do cu ments du Congrès de la SFIO du même mois ré af firment éga le‐ 
ment l’op po si tion à la guerre et la né ces si té d’ap pe ler à la grève gé né‐
rale, si be soin est, pour y faire bar rage, mais avec des bé mols émis par
un Jules Guesde, entre autres. La troi sième par tie offre une sé lec tion
de do cu ments éma nant des mêmes sources, af fir mant l’en ga ge ment
des so cia listes pour la dé fense na tio nale tout en ré af fir mant les prin‐ 
cipes de fra ter ni té entre peuples, avec tou te fois un ar ticle sai sis sant
de La Ba taille syn di ca liste, «  Du heurt de deux races que la li ber té
jaillisse », di ri gé contre les « Ger mains ». Quelques textes dis so nants
concluent ce Ca hier, la lettre de dé mis sion de Pierre Mo natte du Co‐ 
mi té confé dé ral de la CGT, le dis cours de Karl Liebk necht au Reichs‐ 
tag pour ex pli ci ter son refus de voter les cré dits de guerre en dé‐ 
cembre 1914, et, hors cadre au vu de sa date, la lettre de Trots ky à
Jules Guesde d’oc tobre 1916. Sur un sujet aussi sen sible, sans doute
aurait- il été utile de pro po ser en sus une ana lyse his to rique à part
en tière.

Les Ca hiers du C.E.R.M.T.R.I., n° 153, juin
2014, « 1914-1916. Le mou ve ment ou vrier al le ‐
mand face à la guerre : du vote des cré dits de
guerre à la consti tu tion de Spar ta kus ».

Cette nou velle pa ru tion s’ins crit dans la suite du nu mé ro 151, consa‐ 
cré au bas cu le ment de la lutte contre la guerre au ral lie ment à l’Union
sa crée en France. Cette fois, c’est l’Al le magne qui est au centre de l’at‐ 
ten tion, sa social- démocratie étant alors, rappelons- le, le mo dèle do‐ 
mi nant. Il s’agit bien sûr, en ces temps de com mé mo ra tions du cen te‐ 
naire, de mon trer la consti tu tion du front de ceux qui re fu sèrent la
guerre en actes, et éga le ment de prou ver, dans une dé marche qui
n’est pas exempte d’arrière- pensées mi li tantes, la «  tra hi son  » des
chefs so cia listes. En guise de pré lude, quelques do cu ments illus trent
la lutte pa ci fiste de la II  In ter na tio nale (dis cours de Karl Liebk necht à
la ma ni fes ta tion franco- allemande du 14 juillet, déjà évo quée dans le
n°151  ; appel du  Vorwärts  à la «  fra ter ni sa tion in ter na tio nale des
peuples  »), dont le plus in té res sant est sans doute le té moi gnage
d’An ge li ca Ba la ba noff sur « La réunion ex tra or di naire de l'Exé cu tif de
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l’In ter na tio nale (Bruxelles, 29-30 juillet 1914) », mar quée par un pro‐ 
fond pes si misme, et par la dé fiance à l’égard du mot d’ordre de grève
gé né rale que la té moin avait rap pe lé. La se conde par tie, qui court du
début de la guerre jusqu’à la fin 1914, pro pose une sé lec tion de textes
va riés, al lant de la dé cla ra tion de Haase au Reichs tag au nom du
groupe social- démocrate, ex pli quant le vote des cré dits de guerre, au
dis cours de Liebk necht jus ti fiant sa rup ture de cette même dis ci pline
de vote début dé cembre, en pas sant par un té moi gnage (pro ba ble‐ 
ment d’Hugo Eber lein) sur l’iso le ment de la gauche ra di cale du SPD au
soir du 4 août, l’appel de Clara Zet kin «  Aux femmes so cia listes de
tous les pays » ou des ar ticles de Karl Kauts ky et Franz Meh ring s’op‐
po sant in di rec te ment quant à la ré fé rence à Marx et En gels 5. La der‐ 
nière par tie, cen trée sur 1915, com prend plu sieurs ma té ria li sa tions
des ef forts de ras sem ble ment des so cia listes par- delà les an ta go‐ 
nismes na tio naux alors exa cer bés  : confé rences des femmes ou des
jeunes, ex traits de Die In ter na tio nale  (revue créée par Rosa Luxem‐ 
burg et Franz Meh ring), textes en lien avec Zim mer wald, pour finir
par les « Thèses sur les tâches de la social- démocratie » si gnées de
Rosa Luxem burg. L’ex trait de l’au to bio gra phie de Paul Frölich ré cem‐ 
ment pu bliée par les édi tions Science mar xiste 6 est mal heu reu se‐ 
ment un des seuls do cu ments abor dant plus di rec te ment les sen ti‐ 
ments des masses po pu laires. Un nu mé ro à la di ver si té do cu men taire
réel le ment pas sion nante, com plé té par quelques brèves no tices bio‐ 
gra phiques et une bi blio gra phie très au fait des der nières pa ru tions.

Ca hiers du mou ve ment ou vrier, n° 60, qua ‐
trième tri mestre 2013.

C’est un nou veau nu mé ro au som maire bi gar ré que nous offre la
revue di ri gée par Jean- Jacques Marie. Plu sieurs contri bu tions sont
tou te fois re liées par un re gard cri tique porté sur la Pre mière Guerre
mon diale à l’oc ca sion des cé lé bra tions du cen te naire  : une pré face
fort in té res sante de Léon Trots ky pour la pièce de théâtre de Mar cel
Mar ti net, La Nuit, utile com plé ment à l’essai Lit té ra ture et ré vo lu tion,
dans la quelle le ré vo lu tion naire russe op pose l’en ga ge ment de Mar ti‐ 
net à celui de Ro main Rol land  ; deux textes d’époque de Karl Liebk‐ 
necht à l’oc ca sion des pour suites en ga gées contre lui suite à sa mo bi‐ 
li sa tion an ti mi li ta riste du 1  mai 1916 ; enfin, seul vé ri table in édit, un
ar ticle de Frank La Bras ca sur « L’Ita lie à la veille de son en trée dans la
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Pre mière Guerre mon diale  : les tailleurs et les bos sus  » (doté d’un
riche ap pa reil cri tique et com plé té par l’ana lyse d’une ca ri ca ture
d’époque), qui offre un point de vue mar xiste sti mu lant, ainsi qu’une
ana lyse aussi pré cieuse que courte du phé no mène Mus so li ni au mo‐ 
ment de sa conver sion pa trio tique, mais qui est des ser vi par une di‐ 
men sion par ti sane trop pro non cée. Pour le reste du nu mé ro, on re‐ 
trouve les ru briques ha bi tuelles que sont « Chro niques des fal si fi ca‐ 
tions » ou « Perles », et des thèmes dé sor mais ré cur rents. Ni cole Per‐ 
ron, à l’oc ca sion de l’in ter pré ta tion d’une pièce de théâtre d’André Be‐ 
ne det to in ti tu lée Ther mi dor Ter mi nus (1988), avance des ar gu ments
pour dé fendre Ro bes pierre et son œuvre (al lant jusqu’à jus ti fier le
culte de l’être su prême ou ex cu sant le com por te ment de cer tains re‐ 
pré sen tants en mis sion). Un des ar ticles les plus pas sion nants est
celui d’Alain Ri gier, qui s’in té resse à la vé ri table ex ter mi na tion subie
par le Parti com mu niste in do né sien en 1965 par l'ar mée et les mi lices
mu sul manes, avec la com pli ci té ac tive de la CIA  : si l’on au rait aimé
bé né fi cier de da van tage d’éclai rages sur l’his to rio gra phie de l’évé ne‐ 
ment, l’ana lyse de ses consé quences sur le long terme et des in flé‐ 
chis se ments qui semblent se faire jour vers un re tour cri tique en In‐ 
do né sie même est bien ve nue.

[Ca hiers du mou ve ment ou vrier, 28, rue des pe tites écu ries, 75010
Paris. 9 € le nu mé ro (+1,50 € de frais de port), 32 € l’abon ne ment an‐ 
nuel pour quatre nu mé ros (35 € pour l’Eu rope, 40 € pour les autres
conti nents)]
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In tel lec tuels, mé dias, dé bats idéo lo ‐
giques, his to rio gra phie

Es prit n° 399, no vembre 2013.

Le dos sier du nu mé ro est consa cré à Paul Ri coeur, à l’oc ca sion du
cen te naire de sa nais sance. Un de ses textes (in édit) : « Vers la Grèce
an tique. De la nos tal gie au deuil  », texte d’une confé rence faite en
avril 1991 à Bar ce lone, à l’Ins ti tut Ca ta là d’Es tu dis Me di ter ra nis, est
pu blié pages 22-41. Il est ac com pa gné d’en tre tiens et d’ar ticles sus ci‐ 
tés par cette ré flexion ins pi rante de Ri coeur selon les au teurs : « Des
usages de l’An ti qui té dans l’his toire  », par Fran çois Har tog, ou «  De
l’uti li té de la tra gé die pour la vie » de My riam Re vault d’Al lonnes.
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Un en tre tien est mené avec Tho mas Pi ket ty – il ve nait de pu blier Le
Ca pi tal au XXI siècle, au Seuil, une étude qui remet en ques tion une
idée com mune selon la quelle les in éga li tés au raient ten dance à re cu‐ 
ler.
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[Es prit, abon ne ment, 113 €,  212, rue Saint- Martin  75003  Paris, www.
es prit.presse.fr]
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Lignes, n° 43, mars 2014, « Les po li tiques de
Mau rice Blan chot 1930-1993 »,  235 pages, 22
€.

«  Qu'en est- il d'une pen sée d'ex trême gauche qui a long temps été,
avant, d'ex trême droite  » (p. 14)  ? C'est à cette ques tion com plexe,
épi neuse, par rap port à Mau rice Blan chot (1907-2003)   que ce nou‐ 
veau nu mé ro de Lignes en tend ré pondre dans sa to ta li té, dé mon trant
par- là même une exi gence et une lu ci di té théo riques, un refus de
com plai sance, re mar quables.  En effet, si Blan chot est sur tout connu,
au ni veau po li tique, comme l'un des prin ci paux ré dac teurs du Ma ni‐ 
feste des 121 – «  dé cla ra tion sur le droit à l'in sou mis sion dans la
guerre d'Al gé rie » du 6 sep tembre 1961 – et par ses textes en flam més,
si denses et si beaux, de 1958 et 1968, il fut aussi, dans les an nées 1930
et même en core au début des an nées 1940, un jour na liste d'ex trême
droite, proche de l'Ac tion fran çaise. Les longs et ré pé tés ex traits de
ses ar ticles de cette pé riode, sur les quels s'ap puient les contri bu teurs
à ce nu mé ro, sont élo quents : haine de Léon Blum, éloge du co lo nia‐ 
lisme, rejet de tout ce qui cor rompt la France, anti- communisme, an‐ 
ti sé mi tisme... Ce passé in quiète et trouble la lec ture de son par cours,
de ses livres, de sa théo rie. Et ce d'au tant plus que de meure la ques‐ 
tion de sa voir quand Blan chot aban donne cette idéo lo gie fas ciste (en
1942 ? plus tard ?) ; l'au teur s'étant très peu ex pli qué – et de ma nière
fausse et contra dic toire – sur ces an nées. Mais fi na le ment, c'est peut- 
être moins « l'énigme posée par la conver sion po li tique de Blan chot »
(p. 186) aux quelles ces ar ticles se confrontent di rec te ment, que le dé‐ 
pla ce ment de cette énigme même, cor res pon dant aux dé pla ce ments
opé rés par Blan chot du po li tique vers la lit té ra ture et plus gé né ra le‐ 
ment vers un en- deçà de tout ce qui n'est pas de prime abord po li‐ 
tique, tant ses textes bous culent les fron tières.
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Com ment com prendre le nouage com plexe entre conti nui té et rup‐ 
ture dans le par cours de Blan chot ? Et dans ses ma ni fes ta tions po li‐ 
tiques ; lui qui se di sait « com mu niste », mais en se dis tin guant très
ex pli ci te ment du com mu nisme of fi ciel ? Au fil des pages, trois fi gures,
trois amis – Lé vi nas, Mas co lo, Ba taille – sont ré gu liè re ment convo‐ 
qués pour aider à mieux sai sir l'énigme Blan chot. Et si celle- ci main‐ 
tient bien sûr ses zones d'ombre, des ré ponses, comme au tant d'ap‐ 
proxi ma tions, de rap pro che ments, sont avan cées pour cer ner les
liens pos sibles entre les an nées 1930 et son en ga ge ment à l'ex trême
gauche par après. De même, plu sieurs contri bu tions cernent le sens
par ti cu lier qu'il at tri buait à la ré vo lu tion ; ré vo lu tion qu'il ap pe lait de
ses vœux. Ainsi, Blan chot a vu – et vécu – en Mai 68 une « com mu ni‐ 
ca tion ex plo sive », ce qu'il n'hé site pas à qua li fier de «  ré vo lu tion »,
« plus phi lo so phique que po li tique (...). La dé ci sion d'une DIS CON TI‐ 
NUI TÉ ra di cale et, l'on peut dire, ab so lue, est tom bée, sé pa rant, non
pas deux pé riodes d'his toire, mais l'his toire et une pos si bi li té qui ne
lui ap par tient déjà plus di rec te ment » (p. 198). Cette concep tion, cette
soif d'une ré vo lu tion comme événement- césure se sera ex pri mée de
ma nière di verse dans ses écrits, mais ne l'au ra ja mais quit té. En ce
sens, la vio lence, le ra di ca lisme, l'ex tré misme, se syn thé ti sant dans
une « pas sion po li tique » (p. 152), sont pré sents avant et après guerre.
Mais ce fut, comme l'a noté Miche Surya, vé ri ta ble ment le « refus »
qui fut le « maître mot » de ses écrits.

33

Mar tin Crow ley rap pelle les der nières pages de La Com mu nau té in‐ 
avouable (1983), qui offre peut- être une clé de lec ture. Il y est ques‐ 
tion d'un « sens po li tique as trei gnant », qui « ne nous per met pas de
nous dés in té res ser du temps pré sent » et « nous rend res pon sables
de rap ports nou veaux  » (p. 229). Ce «  sens po li tique as trei gnant  »
ren voyait pour Blan chot du côté de la rup ture et du refus, mais d'un
refus qui ne se ré dui rait pas à la né ga tion et se rait « un au- delà de
l'idée sar trienne d'en ga ge ment – [qui] se trouve en rap port di rect
avec le droit d'in sou mis sion, et donc avec la li ber té de ne pas fonc‐ 
tion ner selon les ré gle men ta tions re pré sen ta tives de la Loi et de
l'ordre so cial » (p. 208). Et Blan chot d'écrire : « mettre au clair ce trait
sin gu lier du refus, c'est l'une des tâches théo riques de la nou velle
pen sée po li tique » (p. 208-209, [Af fir mer la rup ture], Écrits po li tiques,
p. 183). Ce pro gramme reste d'ac tua li té.
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[Lignes, Nou velles Édi tions Lignes, 90, quai Mau pas sant, F-76400 Fé‐ 
camp – http://editions- lignes.com]
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Di vers

Es prit n° 401, jan vier 2014.

« In at ten tion : Dan ger ! » est le titre du dos sier consa cré à cette dif fi‐ 
cul té qu’ont les en sei gnants à cap ter et à re te nir l’at ten tion des
élèves. Et si on re créait des condi tions per met tant à l’élève de « s’ins‐ 
tal ler  » dans une classe et dans les sa voirs que l’on y en seigne, de‐ 
mande Phi lippe Mei rieu, pro fes seur en sciences de l’édu ca tion à l’uni‐ 
ver si té de Lyon, co- auteur d’un Ma ni feste pour le plai sir d’ap‐ 
prendre ?

36

A la suite du ju ge ment d’un tri bu nal de Co logne as si mi lant la cir con‐ 
ci sion à une at teinte à l’in té gri té cor po relle, Marie- Jo Thiel, pro fes‐ 
seur d’Ethique à l’uni ver si té de Stras bourg, se de mande pour quoi
cette contro verse s’est si peu ré per cu tée en France. Peur de stig ma ti‐ 
ser les po pu la tions juive et mu sul mane ? Com ment une telle pra tique
peut- elle s’ac cor der avec la laï ci té ?

37

Es prit n° 402, fé vrier 2014.

Dans son édi to rial, la revue amorce une ré flexion à pro pos de la dé ci‐ 
sion du Conseil d'État d’in ter dire le spec tacle « Le Mur » de Dieu don‐ 
né M’bala M’bala. L'édi to ria liste qua li fie cette dé ci sion d’ « ac tion pré‐ 
emp tive », celle qui cherche à évi ter qu’un acte soit com mis, op po sée
à « l’ac tion pré ven tive » qui consiste à trai ter les causes pour évi ter le
mal… et d’ajou ter « si elle de vait s’im po ser dans le do maine de la li‐ 
ber té d’ex pres sion, ce se rait un recul spec ta cu laire pour l'État de
droit ». Mais en même temps l’édi to ria liste re con naît que Dieu don né
est un ré ci di viste, déjà condam né sept fois par la jus tice pour in ci ta‐ 
tion à la haine ra ciale, pour an ti sé mi tisme.

38

Ni co las Léger, re ve nant sur cette ques tion, montre bien ce que « l’af‐ 
faire Dieu don né » ré vèle du di vorce crois sant entre «  les élites » et
«  les lais sés pour compte  ». La conscien ti sa tion de la jeu nesse ne
passe plus par les ca naux tra di tion nels (en sei gne ment, ex po si tions,
lec tures scien ti fiques) mais «  par la construc tion au to nome d’un
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patch work idéo lo gique où les faits se plient à la théo rie et non l’in‐ 
verse ». Dieu don né a réus si à fé dé rer … « sous le signe, hélas !, his to‐ 
ri que ment ré cur rent de l’an ti sé mi tisme » : «  souf flant sur les braises
de la concur rence mé mo rielle, et en ton nant le re frain des « 2 poids, 2
me sures », Dieu don né – et Soral – des sinent les lignes de murs iden‐ 
ti taires qua drillant et mi nant la co hé sion so ciale ».

Le dos sier de ce nu mé ro porte sur « La cor rup tion, ma la die de la dé‐ 
mo cra tie » … à l’heure où l’In fante d’Es pagne est mise en exa men, au
len de main de l’af faire Ca hu zac ! Abo lir le cumul des man dats, mettre
en place des me surent qui com battent les conflits d’in té rêt semblent
né ces saires. Mais cela suffira- t-il à li mi ter la puis sance des lob bies,
qui sont ins ti tu tion na li sés par exemple dans l’Union eu ro péenne ? En
temps de crise, où la ten ta tion du « cha cun pour soi » est grande, les
ci toyens seront- ils ca pables d’im po ser aux élus une « re vi vi fi ca tion de
l’es prit dé mo cra tique? », s’in ter roge Alice Béja.

40

Es prit n° 403, mars- avril 2014.

Im por tant dos sier sur le ni hi lisme (p. 13 à 184). Les in di vi dus re li gieux
ac cusent laïques- athées-agnostiques de contri buer à l’avè ne ment
d’une so cié té ni hi liste. L’avè ne ment des grandes va leurs mo dernes
(dé mo cra tie, li ber té, rup ture avec le théologico- politique…) ont coïn‐ 
ci dé avec la sé cu la ri sa tion, l’avè ne ment de l’in dif fé rence de masse,
d’un athéisme sou vent éli tiste. Mais hors d’Eu rope cette « sor tie de la
re li gion » n’a pas tou jours coïn ci dé avec la li ber té dé mo cra tique. C’est
bien le pro blème à l’heure de la mon dia li sa tion… d’au tant que les
formes d’épui se ment de la dé mo cra tie sont ma ni festes, en Eu rope
no tam ment. Dans ce riche dos sier, no tons l’ar ticle d’Oli vier Roy, « Al- 
Qaida et le ni hi lisme des jeunes  » et l’en tre tien avec le phi lo sophe
Jean- Luc Nancy, an cien pro fes seur à l’uni ver si té de Stras bourg (1968-
2004).
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[Es prit, abon ne ment, 113 €,  212, rue Saint- Martin  75003  Paris, www.
es prit.presse.fr]
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Ca hiers du mou ve ment ou vrier, n° 61, pre mier
tri mestre 2014.

Cette li vrai son est à nou veau pla cée sous le signe des varia. Parmi les
ar ticles les plus in té res sants, une ana lyse à la fois his to rique et ar‐ 
chéo lo gique de la ba taille du Mans, entre Ré pu bli cains et Ven déens à
la fin 1793 (sou vent uti li sée par les te nants du « gé no cide » ven déen),
si gnée Rémy Jan neau et Elo die Cabot (« La ba taille du Mans a bien eu
lieu  »)  ; une pré sen ta tion par Claude Du pont des po si tions de Jean
Jau rès du rant les guerres des Bal kans, pré lude à la Pre mière Guerre
mon diale, qui contient bien des ana lyses lu mi neuses (ainsi de son in‐ 
quié tude quant à un so cia lisme vic to rieux qui sor ti rait de la guerre
gé né rale, et qui en por te rait in évi ta ble ment les stig mates, p. 31) ; une
ap proche ori gi nale, si gnée Marc Go lo viz nine, de la place im por tante
chez Var lam Cha la mov (à tra vers l’en ga ge ment de son père) d’une
branche dis si dente du chris tia nisme or tho doxe, dite des ré no va teurs,
que l’au teur rap proche de la théo lo gie de la li bé ra tion. L’étude d’Ana‐ 
to li Ego rine sur « La Ré pu blique de Tri po li taine (1918-1923) », qui se
veut éclai rage sur les ori gines com plexes de la Libye in dé pen dante,
mar quée par les ri va li tés entre tri bus, est net te ment plus la bo rieuse,
mar quée qui plus est par des restes d’or tho doxie marxiste- léniniste
pro- soviétique. Dans la re prise d’un ar ticle de Fa rhat Ha ched sur
« Tu ni sie et syn di ca lisme » da tant de 1949, on peut voir un lien avec
les po si tions du POI et de sa IV  In ter na tio nale, dé fen dant l’UGTT
comme concré ti sa tion de la force de la classe ou vrière à dé fendre.
Enfin, les notes de lec ture (met tant spé cia le ment en va leur l’ou vrage
d’Anne Def farges sur La Social- démocratie sous Bis marck 7) et une
série de pe tites no tules concer nant di verses « perles » lues ici et là –
dont les ap pels de Fran çois Hol lande à une nou velle union na tio nale à
l’oc ca sion de la com mé mo ra tion de la Pre mière Guerre mon diale –,
vi sant plus par ti cu liè re ment Le Monde, qua li fié d'or gane « de l’im pé‐ 
ria lisme fran çais et de l’Union eu ro péenne », com plètent le nu mé ro.
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e

[Ca hiers du mou ve ment ou vrier, 28, rue des pe tites écu ries, 75010
Paris. 9 € le nu mé ro (+1,50 € de frais de port), 32 € l’abon ne ment an‐ 
nuel pour quatre nu mé ros (35 € pour l’Eu rope, 40 € pour les autres
conti nents)]
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Le Débat n° 178, janvier- février 2014.

Ce nu mé ro re pro duit les Actes d’un Col loque or ga ni sé par la fon da‐ 
tion Res pu bli ca, di ri gée par Jean- Pierre Che vè ne ment, des ti né à
éclai rer les né go cia tions en cours entre États- Unis et Union eu ro‐ 
péenne en vue de l’abais se ment aussi pous sé que pos sible des bar‐ 
rières doua nières de part et d’autre de l’At lan tique. Des né go cia tions
sur tout des ti nées à of frir aux mul ti na tio nales amé ri caines les mar‐ 
chés cap tifs qu’elles n’au ront pas en Chine, selon le jour na liste Jean- 
Michel Qua tre point. Une thèse que ré fute Hu bert Vé drine qui ne
croit pas en cette stra té gie ma chia vé lique, les mul ti na tio nales elles- 
mêmes étant di vi sées, cer taines fa vo rables, d’autres hé si tantes. Quant
à Jean- Pierre Che vè ne ment, pas hos tile a prio ri, il pro pose d’in tro‐ 
duire dans la né go cia tion un pa ra mètre es sen tiel jusqu’ici ab sent, la
mon naie.
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Dans le dos sier « Ques tions po li tiques pour 2014 » sont don nées des
ana lyses sur les pro blèmes du mo ment : la fis ca li té, l’im mi gra tion, l’in‐ 
sé cu ri té, la crois sance, l’iden ti té. Ainsi, l’émer gence d’une so cié té
mul ti cul tu relle n’induit- elle pas, no tam ment en mi lieu po pu laire, une
« in sé cu ri té cultu relle », par ti ci pant in fine à l’ac cen tua tion des frac‐ 
tures ?
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Le Débat n° 179, mars- avril 2014.

Pour dé battre du livre d’Alain Fin kiel kraut, L’iden ti té mal heu reuse
(Stock, 2013), sont convo qués Paul Thi baut, phi lo sophe, an cien di rec‐ 
teur d’Es prit, Pierre Sou chet, an cien di rec teur de l’ENA et Pierre
Nora. Ce der nier, s’il par tage l’ac cord sur le constat – la dés in té gra‐ 
tion de l’en semble na tio nal, his to rique et so cial – se re fuse à en faire
por ter la res pon sa bi li té sur l’im mi gra tion et à ré duire le phé no mène à
une confron ta tion avec l’islam. Car, pour Fin kiel krat, c’est le refus
d’in té gra tion d’une par tie si gni fi ca tive des im mi grés et de leurs en‐ 
fants qui pose pro blème. Il parle de « sé ces sion cultu relle » : « on se
méfie de tout ce que les profs pro posent. On trie les textes étu diés,
selon les mêmes ca té go ries du halal (au to ri sé) et du haram (in ter‐ 
dit) ». Son refus de voir la na tion se mé ta mor pho ser en « au berge es‐ 
pa gnole » l’amène à dé ri ver … loin vers la droite, lui l’an cien maoïste
de ve nu aca dé mi cien.
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Un autre grand débat sur une pro blé ma tique voi sine a lieu au tour du
livre de Mi chèle Tri ba lat, dé mo graphe, cher cheuse à l’INED, As si mi la‐ 
tion. La fin du mo dèle fran çais (Édi tion du Tou can, 2013), dans le quel
elle dé plore la fin du mo dèle fran çais d’as si mi la tion, rem pla cé par l’in‐ 
té gra tion ou l’in ser tion, plus res pec tueuses de la di ver si té cultu relle.
La mon tée des idées d’éga li té des cultures a mis en ques tion cette
pres sion as si mi la trice, comme le rap pelle Phi lippe d’Iri barne. Ainsi,
«  la pres sion exer cée sur ceux qui viennent d’autres ho ri zons pour
qu’ils se conforment aux mœurs de la so cié té qui les ac cueille perd
toute lé gi ti mi té  ». Mais une so cié té mul ti cul tu relle peut- elle fonc‐ 
tion ner  ? Il y a des exemples sans doute, ce pen dant ne vaut- il pas
mieux re vi si ter le vieux mo dèle d’as si mi la tion, en ai dant ceux qui ont
le désir de s’as si mi ler à maî tri ser les codes ? Pour Ma li ka Sorel- Sutter,
très pes si miste (voir son ou vrage Im mi gra tion, in té gra tion : le lan gage
de vé ri té, Fayard, 2011), une ré gres sion de l’in té gra tion est à l’œuvre,
avec le re tour en force de la re li gion chez les en fants d’im mi grés. Les
Mu sul mans se ma rient entre eux, la pra tique re li gieuse est plus ri‐ 
gou reuse et, « nos dé ci deurs po li tiques, affirme- t-elle, ont en té ri né le
fait que les en fants de l’im mi gra tion ne veulent plus s’in té grer ».
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Thier ry Tuot, conseiller d'État, au teur du rap port in ti tu lé La Grande
na tion : pour une so cié té in clu sive, pu blié par la Do cu men ta tion fran‐ 
çaise en 2013, s’ins crit en faux contre ces ana lyses. Pour lui, l’ou vrage
de Mi chèle Tri ba lat est un pam phlet mar qué par l’ob ses sion de l’islam.
La France, l’un des rares très an ciens États du monde ne sau rait
trem bler de vant au cune croyance. L’as si mi la tion est un rêve de l’an‐ 
cien temps, da tant de l’époque où nous avions une vi sion hié rar‐ 
chique des cultures. Au jourd’hui, il faut ga ran tir aux im mi grés l’in té‐ 
gra tion dans la so cié té fran çaise, ne pas leur in ter dire d’être eux- 
mêmes, mais les aider à être eux- mêmes dans notre so cié té, une so‐ 
cié té qui se trans forme au tant qu’ils se trans forment. Il faut que cha‐ 
cun puisse bé né fi cier des mêmes li ber tés, qu’un État im par tial et
bien veillant s’at tache à ga ran tir, un État « sûr de sa force parce que
co hé rent dans la mise en œuvre de ses prin cipes ».
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[Le Débat, abon ne ment, 68 €, Sodis Re vues BP 149, 128, ave nue du
Maréchal- de-Lattre-de-Tassigny 77403 Lagny Cedex, www.le- debat.
gal li mard.fr]
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Le Dra peau rouge. Revue d’his toire des ré vo ‐
lu tions, des grèves et de la lutte des classes,
n° 4, juillet 2013.

C’est avec un cer tain re tard que nous ren dons compte de cette li vrai‐ 
son es ti vale datée de l’année der nière, et qui reste pour l’es sen tiel fi‐ 
dèle à l’ar chi tec ture des pré cé dents nu mé ros. Le cœur en est un dos‐ 
sier consa cré à la grève gé né rale d’avril 1913 en Bel gique, dé clen chée
par le Parti so cia liste afin d’ob te nir le suf frage uni ver sel. Tou te fois,
cet en semble souffre de plu sieurs dé fauts. D’abord, les ex traits re pro‐ 
duits de la bro chure, écrite par Émile Van der velde sur le sujet l’année
même de l’évé ne ment, sont à la fois trop longs et trop tech niques. Ce,
alors même que les consé quences de cette grève ne sont ab so lu ment
pas abor dées  ! Fi na le ment, c’est la ré flexion de Rosa Luxem burg qui
nous semble aller le plus loin, elle qui, dans le Leip zi ger Volks zei tung,
cri tique l’at ti tude du Parti so cia liste belge, ti raillé entre son al liance
par le men taire avec les li bé raux et l’usage ti mo ré de la grève gé né‐ 
rale… Pour le reste, on trouve des re pro duc tions d’ar ticles sur la fon‐ 
da tion de La Vé ri té trots kyste en 1929, sur les mou ve ments des ou‐ 
vriers agri coles en 1936 (re pris de Cri tique com mu niste en 1982, c’est
sans doute le texte le plus in té res sant) ou la grève Re nault de 1947. A
cet égard, un ar ticle du ma ga zine Ca val cades, cou sin d’un Paris- 
Match, est un su perbe exemple de trai te ment jour na lis tique du mythe
trots kyste. Pu blié en juin 1947, il n’est mal heu reu se ment re pro duit
qu’en par tie (on trouve tout de même la photo de l’ar ticle dans sa
mise en page ori gi nelle par fai te ment li sible), et sur es time consi dé ra‐ 
ble ment les ef fec tifs du PCI (40 000, au tre ment dit qua rante fois trop
de mi li tants) en plus de lui at tri buer un pou voir de nui sance consi dé‐ 
rable… Un trop bref pa pier sur une ex po si tion tenue au Musée de
l’His toire vi vante de Mon treuil, consa cré à «  Indochine- France-
Vietnam », ouvre une ap proche qui per met trait d’aller au- delà de la
simple re pro duc tion do cu men taire.
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[Le Dra peau rouge, RaDAR, BP 8, 93100 Mon treuil, 10 € le nu mé ro]52

Revue his to rique n° 669, jan vier 2014.

Dans son ar ticle «  Éra di quer le ty phus  : ima gi naire mé di cal et dis‐ 
cours sa ni taire nazi dans le gou ver ne ment gé né ral de Po logne (1939-
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44) » (p. 87-108), Jo hann Cha pou tot montre com ment les nazis jus ti‐ 
fient la guerre à l’Est, en pré sen tant les ter ri toires de l’Est (Po logne
puis URSS en 1941) «  comme ceux de tous les dan gers bio lo‐ 
giques »  :  «  l’Est est une terre sale peu plée de Slaves ar rié rés et de
Juifs conta mi nants, une terre bio lo gi que ment vi ru lente ». Il faut donc
iso ler le Juif, l’épouiller, le dés in fec ter puis l’éra di quer comme « fac‐ 
teur pa tho gène ». Par l’uti li sa tion de rap ports de mé de cins al le mands,
de films aussi, l’au teur nous ren seigne sur l’uni vers bio- médical dans
le quel évo luent les res pon sables de la per sé cu tion puis du meurtre de
masse des Juifs.

Quant à l’his to rien, doc to rant, Marc André, dans «  Les groupes de
choc du FLN. Par ti cu la ri tés de la guerre d’in dé pen dance al gé rienne
en mé tro pole » (p. 144-177), il étu die  huit groupes de choc (46 in di vi‐
dus) ayant agi dans la ré gion lyon naise. Ce sont les vé ri tables bras
armés du FLN uti li sés pour contrô ler l’im mi gra tion al gé rienne et
contrer le MNA de Mes sa li Hadj, plus ra re ment contre les ins tal la tions
éco no miques, po li cières et mi li taires fran çaises. A notre connais‐ 
sance, c’est une des   pre mières fois qu’un his to rien a accès aux ar‐ 
chives de la jus tice mi li taire.

54

[Revue his to rique, 65, rue Jacob, 75006 Paris,  abon ne ment 78 €, 4 n°
par an, http://www.puf.com/puf_wiki/images/5/54/TARIF_ABON‐ 
NE MENT2014.pdf]
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Va carme, n° 65, au tomne 2013, 232 pages, 12
€.

L'édi to rial – « Une vie non fas ciste » – qui ouvre ce nu mé ro de qua li té
dé montre tout à la fois la force et les li mites d'un cer tain po si tion ne‐ 
ment in tel lec tuel. Ainsi la mise en avant du ca rac tère « vi ri liste » du
fas cisme est dou blée d'une ana lyse du ra cisme, qui « se dé guise vo‐ 
lon tiers en dé fense des va leurs ré pu bli caines et uni ver selles contre
leur mise en dan ger par des com mu nau tés mi no ri taires  » (p. 14), et
d'une re cherche afin « de don ner une forme po li tique au com mun »
(p. 15). De même, la vo lon té de faire de la ques tion des re li gions une
ques tion se con daire ap pa raît aussi opé ra toire qu'ef fi cace  : «  une
ques tion se con daire n'est pas une non- question. Mais c'est une ques‐ 
tion qui, po li ti que ment, ne peut se poser qu'à l'in té rieur de ques tions
plus im por tantes et plus vastes  : celle des in éga li tés socio-
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 économiques, celle des luttes géo po li tiques pour le contrôle des hy‐ 
dro car bures... » (p. 16). Ce pen dant, l'ur gence, la prio ri té est mise sur
l'in di vi du – ses ré flexes, son es prit – sans of frir d'ana lyse socio- 
politique et his to rique, voire en « sno bant » quelque peu celle- ci au
nom d'une ré ponse concrète  : l'étude de Da niel Gué rin – sa «  thèse
clas sique marxo- gauchiste  » (p. 22) – est ex pé diée en une page car
« un peu courte, elle ne donne au cune arme pour ré sis ter concrè te‐ 
ment à l'ar ti cu la tion capitalisme- fascisme » (p. 23) 8.

L'ar ticle qui ouvre le Ca hier aborde le col lec tif égyp tien, Mo si reen,
pro dui sant et met tant en ligne des films contre le pou voir en place.
Les pho tos qui ac com pagnent ces pages comme l'ar ticle lui- même
offrent un re gard de l'in té rieur de la si tua tion ten due et contra dic‐ 
toire du pays. Suivent une ré flexion ori gi nale, basée sur un pa ral lèle
entre Proust et le free jazz, no tant le «  dé tour ne ment hyper- 
formaliste de ce qui fut au tre fois une po li tique rêvée en puis sance de
mu sique par Ar chie Shepp, Max Roach et Or nette Co le man » (p. 67),
un ar ticle sur la poé sie so nore, un autre sur l'homme de théâtre Ta‐ 
deusz Kan tor (1915-1990), « à la re cherche d'un idéal es thé tique qui se
si tue rait « entre les pou belles et l'éter ni té » » (p. 147), et un en tre tien
avec le réa li sa teur Ste fa no Sa vo na (son der nier film est Tah rir, place
de la Li bé ra tion (2011)), in sis tant sur l'im por tance de « la spa tia li té de
la prise de pa role », de « ra con ter com ment cette pa role cir cule » (p.
172-174). No tons en core une ana lyse de la lé ga li sa tion le même jour du
can na bis et du ma riage gay dans une ville de l'État de Wa shing ton aux
États- Unis et un sti mu lant ar ticle sur «  néo li bé ra lisme, femmes mi‐
grantes et mar chan di sa tion du care » (p. 107-116). L'au teure parle de l'
«  im por tance stra té gique  » de cette main d’œuvre au point de faire
« du ré ser voir de tra vailleuses mi grantes une armée « ré gu lière », et
non « de ré serve », au sein du mar ché du tra vail » (p. 115).
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Deux ar ticles re viennent de ma nière par ti cu liè re ment in té res santes
sur les luttes amé ri caines de la fin des an nées 1960 et du début de la
dé cen nie sui vante. Le pre mier consti tue un en tre tien avec Alon dra
Nel son et aborde un as pect mé con nu du tra vail des Black Pan thers
(BPP) : « leur com bat pour l'ac cès aux soins et l'ou ver ture de cli niques
com mu nau taires dans les quar tiers noirs » (p. 69), ainsi que leur tra‐ 
vail plus spé ci fique sur la dré pa no cy tose (ma la die hé ré di taire, par ti‐ 
cu liè re ment pré sente dans les po pu la tions noires). Alon dra Nel son
met en avant la pers pec tive de « santé so ciale » du BPP, pour qui « la
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santé n'était pas seule ment l'af faire de la science et de la mé de cine,
elle ren voyait éga le ment aux ques tions éco no miques, à la sa tis fac tion
des be soins es sen tiels, aux in éga li tés so ciales et tout par ti cu liè re‐ 
ment au ra cisme » (p. 72). Se fai sant, elle éclaire le mou ve ment d'une
lu mière ori gi nale et sou ligne le pro blème de trans mis sion de cette
ex pé rience po li tique, le plus sou vent ré duite à la vio lence armée. Le
se cond re vient sur les Young Lords (mou ve ment porto- ricain), en
met tant en avant son ori gi na li té – une ac tion concen trée dans les
quar tiers sur la santé et l'ac cès aux soins  ; fé mi nisme  ; doté d'une
com mis sion pour la dé fense des droits des ho mo sexuels ; ... –, et suit
l'his toire du mou ve ment, de juillet 1969 à son vi rage na tio na liste en
1971.

Un en tre tien avec l'his to rien Jean- Baptiste Fres soz clôt ce nu mé ro.
Fres soz, avec no tam ment la no tion d'«  an thro po cène  », dé place les
ques tions en vi ron ne men tales tant dans le temps – elles sont plus an‐ 
ciennes qu'on ne le pré tend – que dans le champ d'ana lyse : « le pro‐ 
blème est donc sans doute da van tage lié à des mo dèles de pro duc tion
éco no miques et ca pi ta listes qu'à la concep tion mo derne du rap port
de l'homme à la na ture » (p. 223-224) 9.
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[Va carme, Paris, édi tions Am ster dam – www.va carme.org]60

Va carme, n° 66, hiver 2014, 249 pages, 12 €.

L'édi to rial col lec tif en tend en cou ra ger la po li ti sa tion des ma nières de
pen ser et d'af fron ter l'Union eu ro péenne, énu mé rant quelques po li‐ 
tiques eu ro péennes qui pour raient être réa li sées dès main te nant : re‐ 
né go cia tion de la dette grecque, taxe sur les tran sac tions fi nan cières,
assurance- chômage eu ro péenne, autre po li tique de l'im mi gra tion, ré‐ 
vi sion de la di rec tive sur le tra vail dé ta ché. Mais l'une des dif fi cul tés
et contra dic tions est de sup po ser une gauche au Par le ment eu ro péen
« pié gée », alors que celle- ci par ti cipe lar ge ment de la li bé ra li sa tion
en cours.
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Dans le Ca hier, Aude La lande re vient sur le pa ra doxe fran çais quant à
la pé na li sa tion de l'usage de can na bis alors que nombre de pays li mi‐ 
trophes l'ont dé pé na li sé, un en tre tien avec la réa li sa trice Ma riane
Otero ouvre un nou veau volet de la série sur l'ac cueil de la folie, un
ex trait d'une pièce de théâtre an glaise de la fin du XVI  siècle où se
joue comme le trouble sur le genre, et Do mi nique Du part pour suit sa
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mise à l'épreuve de Proust  ; ici, par rap port à l’es pion nage. Ce pen‐ 
dant, les pages consa crées à l'es pion nage n'ap portent pas réel le ment
de ré flexion nou velle sinon l'ar ticle de Tho mas Bau sar do. Celui- ci
rap pelle le pré cé dent de la Confé rence in ter na tio nale anti- 
anarchiste, à Rome, en dé cembre 1898, vi sant à co or don ner les ef forts
des di vers gou ver ne ments eu ro péens pour «  domp ter le mal  », et
conclut que « l'en jeu de vient non seule ment la pré ser va tion de la dé‐ 
mo cra tie, mais aussi la dé fi ni tion de ce qui re lève ou non du ter ro‐ 
risme » (p. 156).

Le nu mé ro se ter mine par un en tre tien avec l'his to rienne nord- 
américaine Joan Scott.
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[Va carme, Paris, édi tions Am ster dam – www.va carme.org]64

RE VUES MI LI TANTES OU A
PERS PEC TIVES MI LI TANTES

Conver gences ré vo lu tion naires, n° 90,
91, 92, 93, de novembre- décembre 2013
à avril- mai 2014.
Cette revue est pu bliée par la Frac tion l'Étin celle, ex clue de LO en
2008, par tie pre nante du NPA.
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Pour avoir une bonne connais sance des per for mances élec to rales des
trots kystes ar gen tins – 3 dé pu tés na tio naux, 8 dé pu tés ré gio naux –,
c'est sans doute cette revue qu’il faut lire (n° 90, mais aussi n° 92,
avec l’in ter view d’un mi li tant et élu d’une de ces or ga ni sa tions, le
Parti des Tra vailleurs so cia listes, PTS). En effet, les mi li tants de ce
cou rant pré co nisent pour la France une stra té gie qui a eu du suc cès
aux élec tions en Ar gen tine, l’union des trots kystes. Même scep ti‐ 
cisme qu’à LO donc sur le Front de gauche « qui a choi si le sou tien
cri tique au gou ver ne ment  » et sur «  l’ho ri zon de Mé len chon, tout
d’es broufe, se can ton nant à une sage ré vo lu tion « ci toyenne » via les
élec tions » (n° 90, p. 2). Au pas sage, le NPA – « qui a choi si ma jo ri tai‐ 
re ment de s’al lier avec di verses for ma tions du Front de gauche ou de
ses sa tel lites » aux Mu ni ci pales –, est épin glé : « Il se pré sente de fait
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(et mal gré lui) comme la cin quième roue d’un car rosse qui reste dans
le sillage du PS » (n° 92, p. 2).

Dans chaque nu mé ro al ternent des pages sur les en tre prises en lutte
– un peu à la ma nière de LO dont ces mi li tants sont issus – et sur la
si tua tion dans tel ou tel pays. Et dans chaque nu mé ro un dos sier, fai‐ 
sant le point sur la Cen tra frique (n° 91), l’Ukraine (n° 92) ou les Hô pi‐ 
taux (n° 93). Le dos sier du n° 90 est une vi brante mise en cause de
l’Eu rope for te resse : « Il n’y a de fron tières que pour les pauvres ».
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[Conver gences ré vo lu tion naires, abon ne ment  : Les Amis de Conver‐ 
gences, BP 128, 75921 Paris Cedex 19, 6 nu mé ros, 12 €]
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Le Dra peau rouge. Revue d’his toire des
ré vo lu tions, des grèves et de la lutte
des classes, n° 5, fé vrier 2014.

Cette pre mière li vrai son de l’année 2014 se pré sente sous un jour
quelque peu dif fé rent des pré cé dentes. Certes, on y re trouve bien des
ru briques ha bi tuelles, à com men cer par la « Chro nique de juin 1936 »,
cen trée cette fois sur le théâtre mi li tant, celui du Groupe Oc tobre, à
tra vers entre autre une in ter view de Ray mond Bus sière. « Il était un
jour nal » est consa crée à La Vé ri té des tra vailleurs, or gane du PCI mi‐ 
no ri taire de meu ré sec tion fran çaise de la IVe In ter na tio nale dans les
an nées 1950, mais sur un mode bien trop suc cinct. Les deux grands
en sembles de ce cin quième nu mé ro sont tou te fois consa crés l’un,
80e an ni ver saire oblige, aux évé ne ments du 6 fé vrier 1934, l’autre à la
lutte des Lip dans la pre mière moi tié des an nées 1970. Le pro blème,
c’est que le re gard est ex clu si ve ment trots kyste, avec la re pu bli ca tion
d’une ana lyse de Pierre Frank (ex traite d’une bro chure de l’époque)
in ti tu lée « Com battre l’of fen sive fas ciste », sans mise en pers pec tive
suf fi sante, ni ana lyse cri tique de son conte nu. Les quelques ex traits
de La Ré vo lu tion pro lé ta rienne consa crés aux ac tions de cer taines
pro fes sions sont, com pa ra ti ve ment, un peu ré duits. De même, pour
Lip, c’est une bro chure de la Ligue com mu niste, Lip, un pas vers la ré‐ 
vo lu tion, qui est en par tie re prise, l’oc ca sion pour l’or ga ni sa tion trots‐ 
kyste de dé fendre son prin cipe du contrôle ou vrier comme re ven di‐ 
ca tion tran si toire. Enfin, un bel ar ticle d’André Fi chaut, pu blié ini tia‐ 
le ment dans Rouge en 2004, re vient non sans émo tion sur cette ex‐
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pé rience sin gu lière de fra ter ni sa tion entre tra vailleurs al le mands
sous l’uni forme et mi li tants trots kystes en Bre tagne du rant la Se‐ 
conde Guerre mon diale, une ex pé rience sur la quelle des zones
d’ombre de meurent. Pour ter mi ner, si gna lons un re gret : le fait de ne
mettre à contri bu tion, pour un ap pa reil cri tique déjà léger, que les
no tices de Wi ki pé dia est plu tôt dé ce vant, là où les res sources bi blio‐ 
gra phiques existent (à com men cer par le Mai tron), par ti cu liè re ment
pour une as so cia tion de col lecte d’ar chives… Ces la cunes his to rio gra‐ 
phiques et un angle d'ap proche par trop par ti san ex pliquent que ce
numéro- ci du Dra peau rouge est placé dans la sec tion des re vues mi‐ 
li tantes.

[Le Dra peau rouge, RaDAR, BP 8, 93100 Mon treuil, 10 € le nu mé ro]70

In pre cor n° 599/600, novembre- 
décembre 2013.

La revue du Bu reau exé cu tif de la IV  In ter na tio nale est tou jours aussi
pré cieuse pour suivre l’ac tua li té dans un cer tain nombre de pays ha‐ 
bi tuel le ment ou bliés par les grands mé dias. Ainsi le Da ne mark où les
listes En hed slis ten (Al liance rouge et verte) ob tiennent un grand suc‐ 
cès aux élec tions mu ni ci pales et ré gio nales du 19 no vembre 2013. A
Co pen hague, avec 19,5% des voix, En hed slis ten ar rive en deuxième
po si tion der rière le Parti social- démocrate (27,8%). Les trots kystes
fai sant par tie de cette al liance ob tiennent 4 élus mu ni ci paux. Même
at ti tude uni taire de la LCR en Bel gique où les trots kystes sont al liés
avec les mi li tants d’ori gine maoïste du Parti du Tra vail belge (PTB).
Les ré centes élec tions eu ro péennes se sont tra duites par un suc cès
avec un score de 10%.
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Autre motif de sa tis fac tion pour les trots kystes, l’Ar gen tine où, unis
dans le Front de Gauche et des Tra vailleurs (FIT), il ob tiennent là
aussi des suc cès élec to raux. Voir l’ar ticle in ti tu lé « Le Trots kisme re‐ 
vi go ré » et l’en tre tien mené par Franck Gau di chaud avec Clau dio Katz
et Eduar do Lu ci ta, sous le titre «  Un nou veau scé na rio… Avec la
gauche ! ». Un nu mé ro qui fait éga le ment le point sur le Ve ne zue la et
com porte un ar ticle sur le di lemme qui se pose aux di ri geants de
l'Équa teur  : faut- il dé ve lop per coûte que coûte le pays au risque de
sac ca ger la forêt ama zo nienne ?
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In pre cor n° 601-602, janvier- février
2014.
A l’oc ca sion de la mort de Mi guel Ro me ro (1945-2014) dit « El Moro »,
im por tant mi li tant de la IV  In ter na tio nale dans l'État es pa gnol, la
revue pu blie des do cu ments pré cieux (p. 3 à 18) per met tant d’avan cer
dans la connais sance de « la Liga ». Cette ten ta tive de construire un
parti ré vo lu tion naire en Es pagne, au début des an nées 70, at tend en‐ 
core son his to rien. Comme l’écrit M. Ro me ro, « son his toire écrite est
gar dée dans un coffre, dans des mil liers de pages de re vues et de bul‐ 
le tins, où l’on trouve le rap port scru pu leux de ré so lu tions et de dé‐ 
bats, de po si tions ma jo ri taires et mi no ri taires, de votes, y com pris
dans les an nées de clan des ti ni té, de dé mons tra tions d’une culture
dé mo cra tique qu’on consi dé rait dans la Liga aussi nor male que de
res pi rer, mais qui est ab so lu ment ex cep tion nelle au sein de la
gauche » (p. 5).
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Autre pays his pa no phone à l’ordre du jour, le Chili, après la vic toire de
Mi chelle Ba che let aux pré si den tielles de dé cembre 2013, avec des en‐ 
tre tiens concer nant la can di date du parti Igual dad, Roxa na Mi ran da
et des di ri geants étu diants (p. 49-54). Cen tra frique, Syrie, Ukraine
sont lar ge ment pré sents dans ces co lonnes.
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In pre cor n° 603-604, mars- avril 2014.
Outre la pu bli ca tion, en avant- première, du cha pitre d’un livre de
Pierre Rous set sur la Chine : « Bour geoi si fi ca tion » de la bu reau cra tie
et mon dia li sa tion  » (p. 49-58), ce nu mé ro est lar ge ment consa cré à
l’Ukraine. Pa role est don née aux forces qui se si tuent à gauche de la
gauche, le site web Gaslo ou le site web Ot kri taya Le vaya (Gauche ou‐ 
verte), ce der nier animé entre autres par des mi li tants de la IV  In ter‐ 
na tio nale de Rus sie. Pour éclai rer la si tua tion ukrai nienne, il est fait
appel aussi à Ca the rine Sa ma ry, mi li tante de la IV  In ter na tio nale et
uni ver si taire, qui scrute de puis plus de 30 ans la si tua tion dans les
pays de l’Est.
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Le deuxième dos sier im por tant, la Bos nie, est dû sur tout au di rec teur
d’In pre cor, Jan Ma lews ki. Il nous ren seigne no tam ment sur les « Plé‐ 
nums » ap pa rus au début de 2014, struc tures d’auto- organisation té
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moi gnant de la mé fiance en vers les par tis et les po li ti ciens tra di tion‐ 
nels. Il note l’im por tance en leur sein des mi li tants de Li je vi (La
Gauche), jeunes mi li tants ayant rompu avec le Parti social- démocrate.

[In pre cor, abon ne ment, Inprecor- PECI, 27 rue Taine, Paris, 75012, 1
an, 55 €]
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Lutte de Classe n° 156 à 160, dé cembre
2013 à juin 2014.

Le ca va lier seul de Lutte Ou vrière (LO) aux élec tions  de l’année 2014
(mu ni ci pales et eu ro péennes) avait été dé ci dé lors du 43  congrès de
l’or ga ni sa tion, dont le n° 156 re pro duit les ré so lu tions. Ainsi à pro pos
du NPA  : «  Même si une par tie de ce que nous avons l’in ten tion de
dire sera ou pour rait être dit par le NPA, dans le contexte po li tique
d’au jourd’hui nous te nons à mettre l’ac cent sur ce qui nous dif fé ren‐ 
cie, et pas sur ce qui nous est com mun. Nous n’avons pas l’in ten tion
de noyer l’ex pres sion de ce que nous ap pe lons sur nos af fiches « faire
en tendre le camp des tra vailleurs  » dans d’autres pré oc cu pa tions,
aussi dignes d’in té rêt soient- elles, telles que l’éco lo gie, la dé fense des
mi no ri tés op pri mées, le fé mi nisme etc… » (n° 156, p. 34). Les ré sul tats
d’une telle pos ture que l'on peut qua li fier iso la tion niste sont mo‐ 
destes, 71 964 voix (LO a pré sen té 9 500 can di dat(e)s), soit 1,88% des
suf frages ex pri més, et 10 élus aux Mu ni ci pales. Aux Eu ro péennes, LO
ob tient 222 509 voix (1,17%). Seule la liste pré sen tée dans la cir cons‐ 
crip tion Outre- Mer par LO et Com bat ou vrier, conduite par Ghis laine
Joachim- Arnaud (voir sa pro fes sion de foi dans Lutte de Classe n° 159,
p. 46-47) réa lise un score moins mo deste (3,39%) avec des pointes à
7,53% en Gua de loupe et 13,40% en Mar ti nique, mais avec une abs ten‐ 
tion de 90% en Gua de loupe et 88% en Mar ti nique.
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Le Front de Gauche et ses com po santes n’ont donc à at tendre au cune
amé ni té de la part de LO. Dans un ar ticle in ti tu lé «  Le Parti de
Gauche et les élec tions eu ro péennes, entre ra di ca lisme de fa çade et
idées ré ac tion naires  » (n° 160, p. 13-18), est fus ti gée «  la dé ma go gie
na tio na liste du PG », rap pe lant qu’avant lui le PCF (« pro dui sons fran‐ 
çais  », «  dé fen dons la sou ve rai ne té na tio nale  ») avait contri bué «  à
dis til ler ce poi son qu’est le na tio na lisme dans les rangs des tra‐ 
vailleurs de ce pays » (p. 15). « L’éco so cia lisme du PG », un pro jet à la
mode « qui a conta mi né (sic) y com pris une par tie du NPA » n’est pas
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épar gné  : «  Ce ne sont pas tant les sub ven tions au pa tro nat qui
gênent les éco so cia listes du PG, mais la ma nière dont elles sont dis‐ 
tri buées » (p. 18).

Lors de cette sé quence au cours de la quelle la France a été au centre
des pré oc cu pa tions, l’ac tua li té in ter na tio nale n’a pas été ou bliée  :
l’état de l’Al gé rie à la veille de la pré si den tielle (n° 159), le ré veil de la
classe ou vrière – tra vailleurs du tex tile – au Cam bodge (n° 159). Une
classe ou vrière tout aussi ex ploi tée par les firmes oc ci den tales du
prêt à por ter au Ban gla desh («  Ex ploi ta tion fé roce et luttes ou‐ 
vrières  », n° 157). Dans deux ar ticles sur l’Ukraine (n° 158 et n°159),
Lutte de Classe laisse per cer son in quié tude : « sur fond de dé li te ment
de l'État, ce sont des groupes na tio na listes, voire fas ci sants, qui
donnent le ton, qui cherchent à dres ser les po pu la tions, les tra‐ 
vailleurs les uns contre les autres » (n° 159, p. 25), alors que « à notre
connais sance, pas un parti ni un groupe n’a cher ché à mon trer aux
tra vailleurs en quoi ils avaient in té rêt à s’op po ser à la fois à la clique
di ri geante dite pro- russe, avec ses oli garques et ses po li ciers anti- 
émeutes, mais aussi à ceux dits pro- européens, qui lorgnent la place
et dont l’idéo lo gie af fiche ou ver te ment son hos ti li té aux in té rêts de la
classe ou vrière » (n° 158, p. 37).
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[Lutte de Classe, abon ne ment, Lutte Ou vrière, BP 233 Paris 75865
Cedex 18, 1 an, 15 €]
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La Vé ri té. Revue théo rique de la IVe In ‐
ter na tio nale, nu mé ro spé cial n° 82, « Un
autre point de vue sur 1914 », juin 2014.

En cette pre mière année de com mé mo ra tion du dé clen che ment de la
Pre mière Guerre mon diale, la revue de la IV  In ter na tio nale « lam ber‐ 
tiste » a dé ci dé de pro po ser une al ter na tive aux re pré sen ta tions et vi‐ 
sions of fi cielles du conflit, à tra vers un large panel d’ar ticles consa‐ 
crés à dif fé rents thèmes. La plu part dé clinent une vi sion idéo lo gique
assez tra di tion nelle, non sans évi ter le hors- sujet, puisque Mi chel
Sérac se penche pour sa part sur «  La paix mal heu reuse de Brest- 
Litovsk » (une étude que l’on au rait da van tage vue dans un –futur ?–
nu mé ro sur la ré vo lu tion d’oc tobre). On re trouve donc des ana lyses
sur les po si tions de Lé nine (dont une mise au point utile de Jean- 
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1  C'est avec plai sir que nous ac cueillons ici pour la pre mière fois la doc to‐ 
rante Constance Mar gain (Le Havre/Pots dam).

2  Merci à Birte Meyer (Ber lin) pour la com mu ni ca tion de nu mé ros de Jahr‐ 
buch für his to rische Kom mu nis mus for schung.

3  Merci à Diet mar Lange (Ber lin, Freie Universität) d’avoir bien voulu m’en‐
voyer un exem plaire de la revue.

4  Le n° 5 de cette revue avait été si gna lé très briè ve ment dans notre pré cé‐ 
dente « Revue des re vues » ; il est ici pré sen té de ma nière plus ex haus tive.

5  Franz Meh ring conclut avec vi ru lence  :  «  (…) nous pen sons bien plu tôt
qu’aucun pay san n’a ja mais for ni qué plus im pu dem ment avec le ca davre de
sa femme que ces jour naux du parti ne le font avec la mé moire de nos
grands cham pions. » (p. 33).

6  Voir notre chro nique dans la revue élec tro nique de Dis si dences : http://r
e vuesshs.u- bourgogne.fr/dis si dences/do cu ment.php?id=1980 [Ca hiers du
C.E.R.M.T.R.I., 28, rue des pe tites écu ries, 75010 Paris. 5 € le nu mé ro, 20 €
pour 4 nu mé ros, 25 € avec droit de consul ta tion des ar chives et de la bi blio‐ 
thèque]

7  Lire le compte rendu de cet ou vrage sur notre blog : http://dis si dences.h
y po theses.org/4324

8  Pour notre part, nous ne pou vons que ren voyer à l'ex cel lente étude de
Vincent Cham barl hac, Thier ry Hohl, 1934-1936. Un mo ment an ti fas ciste. Voir

Jacques Marie sur le dé fai tisme ré vo lu tion naire, qui le re dé fi nit avec
dé li mi ta tion), la «  tra hi son  » de la IIe In ter na tio nale et la crise du
mou ve ment ou vrier en France dès avant la guerre (Jean- Marc Schiap‐ 
pa), ainsi que la di men sion co lo niale de la guerre et l’en trée des États- 
Unis dans le conflit (Fran çois Forgue in sis tant en par ti cu lier sur l’im‐ 
pact de l’en trée en guerre comme moyen pour l'État de ré pri mer le
mou ve ment ou vrier). Pierre Roy pour sa part s’in té resse aux fra ter ni‐ 
sa tions, mais il le fait sous un angle trop ex clu si ve ment po li tique
(évo quant es sen tiel le ment Lé nine et Liebk necht), sans mettre à pro fit
toutes les res sources de l’his to rio gra phie.

[La Vé ri té, 87, rue du Faubourg- Saint-Denis, 75010 Paris. 4 € le nu mé‐ 
ro, 28 € pour six nu mé ros (33 € en pli clos)]
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la note de lec ture sur notre blog : http://dis si dences.hy po theses.org/4415.

9  La re cen sion de son ou vrage, avec Chris tophe Bon neuil, L’Evé ne ment
An thro po cène. La Terre, l’his toire et nous, Paris, Seuil, col lec tion « An thro po‐ 
cène », 2013

http://dissidences.hypotheses.org/4415

